
Sermon

SERMON

NEVVIESME.

COL I. VERS. XVIII.

Vers.XV Ut£t cest lui , qui est le chefdu

corps de l 'Eglise, & qui est le commence'

ment, & lepremier-nai d 'entre les morts,

afin qu 'il tienne le premier lieu en toutes

choses.

E n'est pas fans raifon,Freres

bien-aimez,quc l'ApôtreS.

Paul parlant de l'union de

Iesus-Christ,&: de son Eglise,

representéedés le commen

cement par le mariage d'Adam,&: d'Eve,

s'écrie, que c'est un grand secret. Car en ef

fet il n'y a rien dans ce mistere , de quel

que façon, que vous le preniez,qui ne soit

grand,& digne de l'admiration des hom

mes, & des Atiges. Premierement si vous

regardez la chose mesme ; n'est-ce pas

une merveille étrange, 8c inouïe cans le
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monde , que le Createur s'unisse avec la

creature î le Seigneur de gloire, avécides

vers fie Roy des cieux , avec la poudre 8C

la cendre ? le Saint des Saints avec des

pecheurs? Puis apres si vous considerez le

fondement de cette union ; que peut-on

s'imaginer de plus ravissant , que lá nais

sance &ia mort du Fils de Dieu, sur la

quelle cette divine alliance a esté contra

ctée, cet Espoux mistique ayant eu une si

forte passion pour lEglise , que pour se

l'acquerir il s'est fait homme semblable à

nous,& a épandu tout son sang sur une

croix ? Si vous contemplez la torme, 8c

la maniere de cette union; elle est si étroi

te & si intime, qu elle mefle parfaitement

ensemble les parties, qu'elle unit , 8c n'en

fait qu'un seul corps , une mesmc chair,

Sc un mesme esprit; joignant& leurs per

sonnes, 8c leurs affaires , 8c confondant

leurs interests en telle forte , que Iesus-

Christ est tout entier à son Eglise, 8c l'E-

glife toute entiere àsonChrist.La fermeté

de cette union n'est pas moins admirable?

étant telle, que toutes les puissances de la

terre , des enfers , 8cdes cieux ne sont pas

capables de la rompre ;& au lieu , que la

Nature n'a. riçn Ué dans l'univers, que lo
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temps enfin ne détache , iamais aucun de

ces innombrables siecles , qui rouleront»

soit en ce monde, soit en l'autre, qui est à

" venir , ne defera les sacrez liens de cette

"eternelle union de l'Eglise avec son Sei

gneur. Etfinalement si vous avez égaí4

à se^p^cs , que peut-on direde plus glo-

néÊí, où de plussalutaire , que les fruits,

qu'elle produ;t ? Elle remplit nos enten-

demens de lumiere ; elle purifie nos affe

ctions y elle sanctifie nos cœurs ; elle y

maintient la paix de Dieujelle change les

esclaves des demons en enfans du Souve

rain; elle transforme la terre en ciel,&: au

lieu de la mort 8c de la malediction , que

nous meritions, elle nous donne l'eterni-

té & la gloire. Car c'est d'elle feule , que

découlent toutes les divines graces, donc

nous jouissons en ce siecle , 8c tous les*

avantagcs,,8c toutes lesfelicitez,que nous

esperons en l'autre. II ne faut donc pas s'ê5*

tonner si l'Ecriture employe une grande

quantité d'images differentes pour nous

figurer un si excellent, 8c si riche sujet; ne

s'en treuvant aucune si accomplie, qu'elle

puisse suffire feule à nous en representer'

toutes les merveilles. C'est pourquoi elle

emprunte tout ce que la nature , ou l'art,
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ou la societé humaine , nous fournit d'u

nions, pour exprimer celle-ci ; la compa

rant tantost à l'union d'un sep avec ses

sarmens, ou d'un olivier avec les .greffes,

que l'on ente dans son tronc ; tantost à la

liaison , qu'à un fondement avec le bâti

ment, qu'il soûtient , ou une pierre angu

laire avec les deux parois, qu'elle lie en

semble ; tantost à la conjonction d'un

Prince avec ses sujets , ou d'un frere aifné

avec ses puisnez , ou d'un mari avec.

femme. Mais entre toutes ces sacrees

peintures de nôtre union avec le Sei

gneur , à peine y en a -il aucune plus pro

pre, ou plus naïve , que les deux similitu

des, que le Seigneur vous presente au-

jourd'huy, McsFreres ;l'une,dans le tex

te de son Apôtre , que nous venons de

vous lire; & l'autre, sur cette table sacrée,

où il vous convie au banquet de son A-

gneau. La premiere est tirée de l'union

naturelle du chefavec ses membres; & la

secóde,de l'union du pain,& du breuvage

avec les corps,qui en font nourris.A raisó.

de l'une Christ est nostre chef, 8c noâ£'

(on corps.A raison de l'autre,il est appele*

noire sain , nbtreviande , & notre breuvage,

ôc nous les creatures, qu'il nourrk,&: qu'il
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vivifie. Et bien que d'ailleurs iî y ait un&

grande diveriité entre ces deuximagesi

û est-ce qu'elles conviennent en ce point,

qu'elles nous representent excellemment

. & nôtre union avec le Seigneur, 8c la vie,

que nous en tirons, étant clair,que tant le

chef, quel'aìiment, donne l'un 8c l'autre*

bien qu'en manieres differentes, la vie

aux corps,avec lesquels ils font unis. C'est

ce quim'a fait croire, que la meditation

de ce texte fera à propos pour faction de

la sainte Cene , à laquelle nous nous pre

parons ; puis qu'au fonds il nous met de

vant les yeux , bien que fous une image

differente , ce mesme mistere de nôtre

union avec le Seigneur , qui nous est re

presenté 8c communiqué à sa table sa

crée. Car l'Apôtre pour achever le des

sein, qu'il a, de nous montrer l'excellen-

ce, 8c la dignité infinie de Iesus-Christ

nôtre Sauveur , apres nous avoir dit ce

qa'ilestài'égarddu Pere, assavoir l'ima-

ge de Dieu invisible, 8c ce qu'il est à fégard

des œuvres de la premiere creation, assa-

. voir le premiermi ( c'est à dire le Prince 8c

leMaistre) de toutes les creatures, comme

les ayant toutes creées , faites , 8c formées,

depuis les plus basses , iusques aux plus
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hautes; le considere enfin à l'égard des

nouvelles creatures , c'est à dire de l'Egli-

se,& nous apprend qu'il en est le ehefçfr que

rEglise estson corps , Et pour mieux éclair

cir ce sujer, ajoute encore, qu'il est le com- .

mencement, dr lepremier"nai d entre les morts^

d'où il tire cette conclusion , qu'ainsi //

fient le premierlieu en toutes choses. Ce sont

les trois points, que nous nous proposons

detraitter en cette action, moyennant la.

grace de Dieu , pour l'exposition de ce

texte, 8cpour vôtre edification î Le pre

mier, que Iefus-Chrijìeft le chefducorps de

l 'Eglise í Le second, qu'il est le commence

ment-, ou le principe , & le premiernui d\en-

t/e les morts ; ôc le troisiesme enfin , qu'il

tient le premier lieu en toutes choses.

Quant au premier de ces trois points,

ce n'est pas ici seulement , que l'Apôtre

appelle Iesus-Christ chefde l'Eglise. II

tient le mesme langage en divers autres

lieux de ses Epîtres ; comme en celle,qu'il

écrit aux Efesiens , où il dit, que lePere a Jt

établi Jon Fils sur toutes choses , pour estre t J. '

chefde V Eglise, qui ejìson corps , & £ac

complissement de celui, qut accomplit tout en

tous . & ailleurs encore , que Christ est le gjfy; . l

chef, duquelfout le corps bien ajusté,&ferré ió.
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ensemble par toutes les jointures dufournis

sement, frendl'accroissement du corssselon la

vigueur qui es en la mejure d*unechacunepar

tiepour l 'edification desoi-mesme en charité.

. Et ci-dessous dans ce chapitre il repetera

tlvAèf. encore , que VEglise eft le corps de Chrij?;

& dans la premiere aux Corinthiens,par-

.Cir.12.z7 lanc aux fideles , Vous estes { leur dit-il) le

corps de christ,&Çesmembres chacun endroit

foi. Certainement c'est une figure fort

commune dans tous les langages des

hommes de nommer chef d 'une societé ,

celui qui la conduit& la gouverne,ou qui

du moins y tient le premier lieu ; Com

mevous voyez, que tout le monde appel

le un Roi, chefde son Etat ; 8c un gcnerai,

chefde l'armée, où il commande , 8c chefs

de leurs regimens , ou de leurs compa

gnies ceux, qui en ont la conduite. D'où

vient nôtre motvulgaire de Capitainet<\iû

selon la raison de son origine ne signi

fie autre chose , que le chef. Le maistre

d'une famille en est pareillement nom

mé lechef: 8c ainsi en toutes les autres fo-

cietez, de quelque nature, qu'elles soient.'

Mais cette façon de parler est sur tout fa

miliere aux Hebreux ; comme vous le

pouvez voir dans une infinité de lieux du

vieil
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Vieil Testament , où tout ee qui tient le

premier lieu, soit pour son autorité, soit

pour son excellence , soit mesme pour la.

naissance , 8c le simple ordre du temps,est

nommé le chef des autres choses de mes- *

me espeee. Et la raison de cettefigure est

evidente. Car la teste, ou le r/w/ tenant le

plus haut lieu entre toutes les parties du

corps humain, 8c en ayant mesme la con

duite , pource que c'est le siege des yeux,

& des autres sens , d'où depend la dire

ction de nôtre vie ; c'est avec beaucoup

de raison, que ce nom de chefeît employé

par similitude pour signifier tout ce qui

tient le premier- lieu en quelque societé,

que ce soit , & qui a par consequent à céc

égard une ressemblance toute manifeste

avec le chefainlì proprement nommé. II

ne faut donc pas treuver étrange, que ce

saint Apôtre se serve de cette figure,pour

exprimer la superiorité , la dignité í&

l'empire,que Iesus-Christ a surl'Eglise,

disant qu'il en est le chef. Et certes s'il y a

dans tout l'univers aucun superieur , qui

puisse & doive estre nommé cbefàc la so

cieté , qui depend de lui,Iesus-Christ la

merite infiniment mieux,qu'aucunautre,

n'y en ayantpoint, où les raisons, Scies-
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rapports nécessaires pour fonder cesseap

pellation, se treuvenc si clairement,qu'en

lui. Car toutes les qualitez, actions, 8c

fonctions , propres à la teste du corps hu-

' main,qui lui donnent lenom,& la digni

té de chef, Iesus-Christ les a, 8c les exerce

à l'endroit de son Eglise , beaucoup plus

noblement j 8c plus magnifiquement ,

qu'aucun General à l'endroit de son ar

mée , ni qu'aucun Monarque à l'endroit

de son Estat. Le premier 8c le plus connu

office j que le chef rende aux membres»

c'est qu'il les addresse 8c les conduit eri

leurs operations , 8c gouverne leur mou

vement, & leur repos par la lumiere de

íes yeux , 8c pat les connoistances de fes

áutïessens. Et les Princes, &: les Capitai

nes Ont quelque ombre de cette perfe

ction i en ce qu'ils découvrent , 8c recon-

noissent les choses importantes aux corps,

sur lesquels ils president,veillans,voyans,

8c flairans de loin tout ce qui regarde

leurs interests ; cepandant que leurs peu

ples travaillent doucement, chacun dans

son emploi. Mais Iesus-Christ rend ces

offices-là à son Eglise beaucoup mieux,8c

plus parfaitement. Car c'est en lui, que

reside toute la lumiere de ce corps mUU*



Hevviesme. I9Í

iqúè. II ne considere jus feulement iès

interests en gcnerai. II sçait tout ce quì,

importe aux moindres de ses membres.

II ne dort, ny ne sommeille iamais. II á

tousjours les yeux , 8c les sens ouverts. II *

void toutes les parties de ce sien estat ,8t

Connoist I astxete -, 8c la disposition de tout

ce qui lui est ami i ou ennemi , soit prés*

soit loin. II le conserve cherement par!

Cette sienne providence; le gouvernant íi

sagement , qu'il n'y a hy peril i d'où il ne

le tire , ny difficulté , qu'il ne surmonte;

C est lui, qui conduit ses guerres, 8c presi

de sur ses combats , & qui lui dispense ses

treves , 8c qui lui donnera quelque iouir

une entiere 8c eternelle paix. Le second

devoir , que le chef rend au corps , c'est

qu'il influe daris tous ses membres cé

(qu'ils dnt de mouvements de sentiment

par íe moyen des esprits animaux , qui de

la teste,comme de leur fource,s epandent

jbar tout le corps , coulans dánslesnerfsi

corne eri des canaux, que la nature a taií*

lez 8c étedus exprés pour entretenir cette

communication. Et i'avouè*,que l'auto*

rité j 8c les droits , que le Prince distribue*

dans toutes les parties de son Etat , &: qui

fontagir seí sujets fgrî àiyerfement, cha*
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cun scion la portion , qu'ils en ont rcceuëî

j'avoué' dis-je que cela est une assez belle

image de la façon, dont la teste gouverne

le corps. Mais tant y a qu'elle est fort bas

"au dessous de celle , que nous en voyons

dans la conduite du Seigneur Ieíus à Yé-t

gard de son Eglise. Car il en anime tous

les membres depuis les plus grands ius*

ques aux moindres ; 8c leur donne,non le "

droit, 8c l'autorité seulement, comme les

Princes à leurs sujets ; mais la force mes-

me, 8c la capacité d'agir ; communiquant

à chacun de ses fideles la mesure de son

Esprit necessaire, pour sentir &se mou

voir, & faire toutes les autres fonctions

de la vie celeste, comme Saint Paul nous

r, l'enseigne dans l'Epître aux Efesiens , &

plus au long encore dans la premiere aux

Cor. u. Corinthiens. Deplus le chefa cét avan

tage au dessus du reste du corps, qu'il est

d'une constitution , 8c temperature plus

exquise, que les autres membres , selon,

l'ordfe,que garde par tout la sage nature,

de mieux étoffer les choses , à qui elle

donne les plus excellons emplois. Les

Rois,& lesCapitaines meritent aussi le

nom de chsfs à cet égard , leur dignité

étant beaucoup élevée au dessus de leurs

- - , i '
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sujets. Mais leur avantage en ce point

n'est rien au prix de celui , que Iesus-

Christ a au dessus de son Eglise; non feu

lement en ce qu'il est incomparablement

plus: saint, plus sage , plus puissant, qu'au- '

cunde tous les fideles; mais aussi en ce

qu'il est Dieu benit eternellement. Enfin

comme vous voyez , que la teste est pla

cée au plus haut lieu du corps humain,

cette assiete. lui estant necessaire pour

exercer commodément les fonctions de

son empire ; ce qu'imitent les Rois , 8c les

Princes se logeans ordinairement en des'

palais , 8c s'asseans en des trônes relevez,

au dessus des maisons , 8c des sieges de

leurs sujets ; Iesus-Christ a aussi cét avan

tage en beaucoup plus forts termes ,s'é-

tant assis là haut dans les cieux sur le trô

ne de Dieu, au dessus de toute l'Eglife 8c

militante, &trionfante. Et s'il conversa

autresfoisen cette terre , ce sut seulement

pour un temps , 8c par dispensation, pour

le biendesoncorps,qui l'y obligeoitjtout

ainsi que la te"ste se panche quelquesfois-.

en bas,quand la necessité de quelqu'un db

ses membres le requiert- Mais le propre

8c naturel lieu de Iesus-Christ est ce haut

sanctuaire de l'immortalité,où il compa-

T iij
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roist maintenant dans une souveraine

gloire , gouvernant de là par son Esprit

toutes les parties de ce corps mistique de

Ì'Eglife,& celles qui sont dans les cieux,

'Çc celíes,,qui sont encore sur la terre.Ain§

Voyez-voùs, Mes Freres, en quoi consiste

cette dignité du Seigneur Iesus ,&com-,

bien raisonnablement Saint Paul l'expri-

me ici 8c ailleurs en disant, qu'il est k chef

de l'Eglise. P'où s'ensuit evidemment, cç

quel'Àpôtre dit auifli expressément , que

i 'Eglise est le corps de Christ. Car si Jesus-

Çhrist en est nommç le chefpour avoir^

$c exercer envers elle toutes les fon^

ctions , & prerogatives du chef natu

rel envers ses membres; il est clair, que

l'Eglife doit aussi estreappelleeyiw w/?*;

puis que toute cette divine societé de

pend de íesus - Christ , 8c reçoit de h\\

tout ce qu elle a de lumiere , d'adresse^

de sens, §c de mouvement. Et sur cette

doctrine de l'^pôtre nous ayons à consi

derer diverses choses, avant que de passer

outre. Premierement en posant icy, que

Îesus-Christestlechefdc l'Eglife, ri mu

nit de bonne heure lesGolossiens contre

Terreur , qu'il combattra ey dessous ex

pressement, de ceux qui vouloient assi%
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jettir les fideles aux Anges , & à Moyse,

introduisans dans l'Eglise le service des

uns y8c la pedagogie de l'autre. Car puis

que le Fils de Dieu est le chefde cette sa

crée societé ; qui ne void , qu'elle ne doit"

dependre que de lui? que c'est à jusqu'elle

doit son obeissance , &: sort service ? 8c dç

lui, qu'elle doit recevoir sa discipline , 8ç

sa conduite ? Mais il faut encore remar

quer , que l'Apôtre donne icy ce titre à

Iesus-Christ , à dessein de le glorifier,

l'enroollant parmi les autres eloges de fa

souyeraine dignité. En effet puis que l'E

glise est la plus divine societé qui soit au

monde ; puis que c'est une compagnie de

Rois , de Sacrificateurs , & de Prophetes,

l'assemblçe des premices des creatures, 8c

un monde nouveau beaucoup plus ex

cellent que I ancien , un monde immor

tel , & incorruptible , il est evident , qu'en

estre le chef est une qualité plus relevée,

que d'estre le Createur, & le Prince du

premier univers . D'où vous voye? en

troisiesme lieu, combien est iniuste (pour

ne rien dire de plus ) la témerité de ceux,

qui donnent ce nom à un autre qu'à Iesus-

Christ,reconnoissansun homme mortel

pour levraychef de TEglife universelle.
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Qu'ils colorent cét attentat comme ils

voudront ; ils ne sçauroient le iustifìer.

C'est evidemmet dépouiller Iesus Christ

de fa robe royale, 8c lui ôter le diadesme,

. que nul autre que lui ne sçauroit porter.

Jls alleguent , que l'Ecriture communi

que bien à d'autres qu'à Iesus-Christ, les

noms de Pafieur, de Sacrificateur, & de Do-

Beur , çjr de lumiere , & autres semblables*

\\ est vray ; mais elle ne donne iamais ce

lui de chef de l'Eglise, à autre qu'à lui:

Et la difference de ces titres est evidentej

les premiers signifians des charges , done

les fideles exercent une portion, & une

ombre ; au lieu , que celui de chefde l 'E-

glije signifie la souveraineté , incommu-r

nicable à tout autre , qu'au Fils de Dieu.

Comme vous voyez , que dans un Etat le

iiom de Prince , & de Gouverneur, & de

Capitaine, 5c autres íemblables, ne se don

nent pas au Roy feulement ; ils convien

nent aussi à d'autres. Mais nul autre, que

lui ne peut s'appeller le Souverain, ou le

chefde l'Etat fans se rendre coupable.de

sacrilege , & de lez,e Majesté. Ils taschent

encore de s'excuser en disant, ^qu'ils ne

font le Pape, que chef ministeriel , 8c su-,

bajternç j non essemieí , & souverain.
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Mais ce ne font que paroles, nées de leur

interest , 8c non fondées en la verité des

choses. II n'y a point de Prince qui se

payait de ces langages , fi quelqu'un de

îcs sujets s'étant fait appeller le chef, 8c le é

monarque de son Etat, lui alleguoit pour

son excuse , qu il n'a eu intention , que de

passer seulement pour Un chef minister

riel. Nous ne voyons point en la nature

des hommes , d'où cette similitude a esté

prise, des corps ayansdeux testes d'ordre

different ;8c s'il s'en treuvequelquesfois,.

on les met entre les monstres ; ce qui ne

se peut dire de lEglise, le plus parfait

chef-d'œuvre de Dieu. En un mot, ce

n'est pas assez de dire, que le Pape est lc

chef ministeriel de 1 Eglise. II le faut

prouver. Nous lisons clairement en l'E-

çriture, que Iesus-Christ est le chef de

l'Eglife. Croyons-le,5i l'adorons en cette

qualité. Mais qu'il y ait dansl'Eglise au

cun autre chef, soit visible, soit invisible,

soit ministeriel, soit souverain , nous ne

letreuvons nulle part dans les écrits des

Apôtres ; pour ne point dire , que nous y .

ireuvons diverses choses , avec lesquelles

une telle doctrine est incompatible. La

foy estdel'ouïe,&:l'ouïede la parole do
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Dieu. Qujl npus soit donc permis de ne

pas croire cét autr-e pretendu chefde i'E-

glise , puis que nous n'en avons rien ouï

en la parole de Dieu. Mais cequel'Apó-

. tre ajoûte,que VEglise est le corps de Christ,

montre encore clairement , que nul au

tre, que Christ n'en est le chef. Car si le

Pape par exemple en étoit le chef, l'Egli-

fe universelle íeroit lecorps du Pape, com

me elle lest du Seigneur. Et neantmoins

où est l'oreillc Chrétienne,qui ne fremist

£unsi étrange , si inouï, &: si profane lan

gage? Auíïì voyons nous, que quelque

grande 8c dereglée, qu'ait esté la paillon

des hommes pour ce tître de chef de T E-

glife , nul homme n'a iufques icy appellé

fEglife, son corps y chacun confessant, qu'

elle n'est le corps d'aucun autre que de

lesus- Christ, fis devroient»donc auílî

avoiiersemblablement , que nul n'est son

chef, que lui seul ; puis qu'elle ne peuc

avoirpour chef, que celui dont elle est le

corps. En aprcs remarquez ie vous prie,

contre une autre erreur de nos mesmes*

adversaires , que ce que Christ est le chefde

l'Eglise, n'induit point , que l'Eglife le

touche corporellement , ou que les corps

des fideles soient joints à lui proprement,
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£ç substantiellement , tout ainsi que les,

membres d'un corps naturel font joints à

leur chef j Chacun confesse que cela fe

doit entendre figurément , ôç mistique-

ment ; 8ç tousprennent encore en la mef-

me forte la plus-part des autres, expresr

lìpnSjOù nous est representée nôtre union

avec le Seigneur ; comme quand il est

appelle le fondement de i'Eglise, la perrt

Angulaire , le sep des fideles , 8C leur T/efle-

ment; d'au nul ne conclut, que pour ve

rifier ces passages , il soit necessaire , que

nos corps touchent réellemet sasubstán?

ce. Et donc pourquoy lçveut-on induire

d'autres lieux , qui pour signifier le mes-

me mistere , disent , qu'il est notre fainx

notre yiande , <& nôtre breuvage ì S'il est

nôtre chef, s'il est nôtre lestement, s'ij

nous gouverne & nous couvre, fans tou

cher nos corps du sien ; pourquoy ne

pourra-il estre nôtre sain, 8& nous nour-^

yir ^ fans entrer réellement dans le go*

zier, &l'estomac de nos corps? Si l'un

s'entend mistiquement, & figurément;

pourquoi me forcerez-vous à prendre

l'autre corporellement,& litteralement >

J'en dis autant de cç que l'Apôtre pro?

flonçc expressement, que í'Eglise est /c



joo Sermon

corss de christ : d'où nos adversaires ne

concluent aucune transsubstantiation;

& confessent, que pour sauver la verité

de ces paroles il n'est pas besoin , ni que

l'Eglise perde sa propre substance 8c na

ture, ni qu'ellc soit reellement changée

en celle du corps de Christ. Et neant-

moins ils veulent à toute force, que ces

mesmes paroles, quand l'Evangilc dit du

pain pris par le Seigneur, qu e c'est le corps

deChriïí , ils veulent que ces mots indui

sent une propre & litterale transsubstan

tiation de la nature du pain en celle du

corps de Christ; comme s'iln'estoit pas

ou raisonnable , ou facile de dire , que le

pain , aussi bien que l'Eglise , est le corps

de Christ figurément, & en mistere. S'ils

admettent ce sens en l'un de ces lieux ;

pourquoi le rejettent-ils en l'autre, où

la nature des choses mesmes , 8c I a vent é

de la doctrine celeste ne lc requiert pas

moins necessairement ? Enfin pour ne

m'arrester pas icy plus long-temps, S.

Paul nous éclairck en deux mots une au

tre question, que la passion de Rome a si

horriblement embrouillée en ces der

niers temps, assavoir quelle est la nature,

$da vraye definition de l'Eglise , s «/(dit
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ÏApòtrc)le corps de chriB. Ces deux mots

renversent tout ce que nos adversaires

onc filosofé sur ce sujet, soit pour resser

rer , soit pour estendre la communion de

l'Eglife plus qu'il ne faut. Iedispourla

resserrer: Car i]s n'admettent àlaiouis-

sance de ce nom, que ceux , qui recon-

noissent l'Evcsquc de Rome , au lieu que

S.Pauly admet tous ceux qui appartien

nent à Iesus-Christ, 8c qui ont son Esprit,

nul ne l'ayant , qui ne soit de son corps,8£

par conséquent de son Eglise , en quel

que lieu, & sous quelques Pasteurs qu'il

vive, le dis aussi pour l'estendre. Car ces

Docteurs si severes, qui ne donnent le

nom d'Eglise, qu'à ceux de la commu

nion de Rome , sont d'autre côté si lâ

ches , 8c si indulgens , qu'ils l'abandon-

nent aux plus perdus , 8c profanes hipo-

-ciites , pourveu qu'ils mentent à leur Pa

pe j ne requerans, à ce qu'ils disent, aur B •

cune vertu interieure en eux pour estre Ecc '

membres de la vraye Eglise, mais feu- ' '

lement une profession exterieure de la

foy 8c communion Romaine. Mais S.

Paul foudroye cette doctrine,non moins

impie qu'extravagante, en disant, que

l 'jïglije esi le corps de Christ, Car nul ne
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peut estre de son corps fans cstrc aniiííê

de son Esprit ; <jjhú n'a f'oint l'Ejprit de

christ ( dit ce mefme Apôtre ailleurs )

teltti-lk riestpoint k lui. Certainement il

* , tì'cst donc pas vray, que le profane , ou

í'hipocrite soient parties de l'Eglifc. II

n'y a poinrde communion entre Christ,

8c Belial. Le corps & les membres de

l'un ne peuvent estre le corps &: les mem

bres de l'autre. Puis que l'Eglise est le

corps de Christ, il faut conclurre de ne

cessité, que ces gens , dont les adversai

res composent leur Eglise, qui n'ont à ce

qu'ils disent , aucurie pieté , ny vertu in

terieure , & qui pár consequent sont

membres de Belial * peuvent bien estre,

puisqu'il leurplaist, vrais membres de

TEglise Romaine,mais non asseurénicnt

delaChrestienne; Que si le Pape les i e-

connoist pour fes brebis , au moins fonv

mes nous bien certains, que le Seigneur

Iefus ne les auòUera iamais pour les sien

nes. Mais il est temps de venir aux

deux autres tiltres , que l'Apôtre donne

ley en suite à nôtre Seigneur Iefus*

Christ ; ajoûtant , qu'il est le commence

ment-, ou le principe , dr lepremier mid ^en

tre let morts. Tout ainsi qu'ayant dit cy
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devant, que Iesus-Christ est te premiermi

( c'est à dire le Seigneur ) de toute creature

il en a auílî-tost apportéla raison , tirée

de ce que toutes chosesont esté ereées par

lui; de mesmeaussi maintenant ayant dit, .

- quileHIechefdîl'Eglisey il fonde cette ve-*

rite sur ce qu'il est l'auteur de l'Eglise, qui

la formée 8c construite, & le Prince de

cette nouvelle generation,qui luidonne-

íalavraye&: derniere perfection de son

estre. Gar le mot,que nous avons tradui t

commencementS^tiÁt auísi leprìncipe,cèû

à dire la cause 8cl'origine d'une chose; 8c

premier mi veut dire semblablement 8C

celui qui est nai avant les autres , 8c celui

qui est le Maistre, ou le Prince des autres*

II dit donc premjeremët , que le Seigneur

Iesus est le commencement , ou le principe.

Certainemêt cela lui appartient à l'égard

de la premiere creation , puis qu'il en est

1 auteur ; laparole 8c la sagesse, qui a produit

cét univers ; Sc c'est peut-estre en ce sens»

qu'il s appeífc en l'Apocalipscj le còmmen- ^w^.j

cernent de la creature de Dieu ; ÔC ailleurs

danslemesme livre, /'alfa& l 'omega, le 4poc. 1.

^commencement& lafin. Mais étant ici que- <f«rí.e

-^ítion de l'Eglise, & de la resurrection, il 21,I}-

faut restreindre lemot de commencement à
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ce sujeti 8c entendre precise inent,qu'il est

le commencement de ce second ouvrage

de Dieu. Iesus-Christ, la sagesse eternel

le ,peut dire à I egard de cette seconde

s creation,ce qu'elle dit de la premiere,que

)rty- le Pere sa poffèdée dés le commencement de

ses voyes ; 8c que c'est elle , qui a projette ,

círessé , 8c executé tout ce grad dessein du

renouvellemét du mode. Premierement

c'est le Fils ^e Dieu, qui intervenant dés

le commencement au conseil du Pere , a

pris sur foi l'expiation du peché , fans la

quelle iln'estoit pas possible de fonder ce

second univers. Et bien qu'il ne l'ait fai

te actuellement , qu'en la plenitude des

temps i si est-ce , que la parole , qu'il en

avoit donnée,ayant une fois été acceptée

du Pere , elle a agi avec autant d'efficace,

que si la chose eust desjaété executée ; ce

qui fait dire ailleurs à l'Apotre , que Iesus -

' Christ efl mejme & hier& auiourd huy dr

eternellement. II a tousjours une mefme

vertu &: efficace, devant ,Sc apres fa ma

nifestation. Sans cela -nul des hommes

n'eust pûestreappelléenl'étatde grace.

C'est pourquoi Saint Paul dit ailleurs, que

tfisi 4 ^>*f* nousaéleus en Iesus-Chrifl-, le conside

rant comme le fondement de nôtre ele

ction»
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parce que hors de lui il ne pouvoít y avoir

ny salut,ny felicité pour aucun de nous. II

est donc vrayement le commencement

de cette œuvre ; puis que son merite est le

fondement du conseil , que Dieu a pris de .

la faire , & de la former ; comme Saint

Pierre le remarque aussi , lorsque parlant

de la redemption , faite par le sang de

TAgneau , il dit expressément , qu'il étoit i,ficr.

des)a ordonné devant la fondation du monde. -

Mais outre le merite de fa croix* present

de tout temps dans le conseil de Dieu , iL

est encore le csmmencement , ou le principe

de l'Eglise d'une autre façon, par l'action

8c l'efficace de sa puissance, qui a appellé

à Dieu tout ce qu il y eut iamais de fide

les . C'est lui qui tira Abraham de Cal-

dée;C'est lui,qui apparut aux Patriarches»

8c qui conduisit Israël dans le desert , &

qui inspira les Proferes. D'où vient»

que David l'appelle son Seigneur. II bâtit» jy; Ij0

& conserva toute cette ancienne Eglise»

aussi bien,que la nouvelle, par la vertu de

son Esprit, &: de sa parole. Mais il en est;

encore le commencement en qualité de

patron, & de cause exemplaire, les fideles

de tous les siecles ayans tous été comme

^nouiez , fur forme , selon renseigne»



306 •* 5 E R M Ô N " .

gnement de l'Ápôtre au huitiesme cha*

pitre de l'Epître aux Romains, que tous

ceux, que Dieu a ^reconnus , il les a predejìi-

nez, pour ejlre rendus conformes à Vimage de

son Fils.Yx. il ne sert de rien d'objecter,que

cela ne se peut dire du temps , auquel il

n'avoit pas encore pris à foi cette nature

humaine, tentée en la terre,& couronnée

dans le ciel, à laquelle nous sommes ren-

dus conformes. Car à cela ie dis"premie

rement, que bien qu'elle ne sust pas enco

re réellement en estre, c'est assez, que son

idée, 8c son imageétoit dans l'intelligen-

cedu Seigneur,pour y rapporter & y con

former Ion ouvrage. Cela suffit pour

montrer , qu'il en est le commencement,

& le principe. Mais j'ajoûte en second

lieu , que l'ouvrage de l'Eglise se peut

considerer en deux façpns;ou en ses com

mencement lors qu'il n'est encore qu'é

bauché ; ou en fa perfection , quand il est

achevé , 8c à tous les traits requis pour lui

donner le dernier point de l'excellence,

où il doit demeurer. Iavouë, que l'Eglise

étoit en la premiere façon, avant que le

Fils de Dieu se sust fait homme,& eust été

élevé au ciel. Mais si vous l'entendez en

la seconde, il est evident, qu'à cet égard,
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il est vrayement le commencement de cc

divin ouvrage. Car nul n'a été parfait

ivant lui.G'est, si ié l'òse ainsi dire,la pre

miere piece achevée , qui foit sortie de la

main du Pere,&: de la sienne propre. Nul '

des' autres n est absolument accomplu

Leur, corps est ericorè sous l'crnpirette la.

mort, le dernier de nos ennemis. Christ

est le'seul,qui a tout à fait rompu ses liens»

relevant son corps du tombeau, revestu

de la glorieuse immortalité. C'est le pre

mier homme dunouveau mondé,qu'euífc

iamais veu I univers ; 8c c'est en lui j que

nous á été montrée lá vraye forme de cet-

/ te seconde naturei quë nous esperons erí

l'autre siecle ; maïsJqtie nui n'a, ny n'aura;

cn celui-ci, que Ïesus-Christ seul. . Il sem

ble, CjUe c'est própremënt ce qu'entend ici

l'Apôtre", quánail l'apbelle le commen-»

cernent, du'le principe; parce qu'il ajoûte,

le premier nxi d'entre les morts ; paroles

(comme vous voyeií ) qui se rapportent

evidemmenta cefenis'-là. Saint Iean don-*

ne áuíli cette qualité au Seigneur , Gract

&pyxvoussoit (dii-il) de par Iesus-çhristì jfpit\ï^

gui éfl. le fidele tefmoin ,7e premiermi d'en-

treles morts.1' Er Saint Pául éclkittìt cetteì

expression, aillcursvotfil dit trt roefrrí^
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ter. 15. sens. , que lesus-ChriJl étant ressuscité des

. 1 h morts » a été fait les premices des dormans, &C

un peu apres , En Iefus-çbrijl ( dit-il) tous

\ font vivifiezs mais un chacun en son rang,

• Les premices c est christ;puis apres ceux, qui

font de Christ. Et ailleurs encore dans les

JR.x6.xi Actes , il dit, qu'il fallok, que le Chrtstfujì

le premier de la resurreffion des morts , qui

annonceast la lumiere au peuple. De tous ces

lieux il paroist assez ce que signifie l'Apô

tre, quand il dit , que Iesus-Christ est le

commencement, & le pf^mier nai d 'entre les

morts j assavoir qu'il estjej>remier de tous

leshorflmes,quide)eta,tdeínort ait été

relevé rk rétabjien.kì glorieuse immor

talité .; qu'il est le premier épi de cette

bien-heureuse moisson *- enlevé dans le

sanctuaire , & offert de bonne heure au

Pere eternel , en attendant, que le reste

meurisse. Cette verité est toute evjdente.

Car de quel autreJiomme, que ctúlîei-

gneurleliis, a-t'oniamais ouï dire ? qu'il

sesoit ressuscité des morts , 8c elevedans

les cieux ì le scai hien, que écriture rious

parle de quelques morts ressuscite^ ayant

la resurrection du Sêig&^ur. Mais,cela ne

lui ôtenullemen.t la gloire,, que lui dpn>

f»icy l'Apôtre. Car pour -ne poiçt alle-j
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guer , que ces personnes-là furent rele

vées du tombeau,non par leur propre for

ce 8c vertu,comme Iesus-Christ,mais par

l'attouchement , ou la priere d'Elie , 8c.,

d'Elisée,&:par le commandement du Sei-"

gneur; iedis, que la resurrection , qu'en

tend Saint Paul , est celle de la gloire , 8c

de Pimmortalité , C'est une renaissance,

non en la premiere vie, terrienne , &pe

rissable ; mais en la seconde,celeste & in

corruptible. Qui ne void , qu'en ce sens

nul n'étoit , & n'est encore ressuscité , ex

cepté le Seigneur Iesus seul ? Car le Fils

de la Simamite, le Lazare , 8c autres sem

blables reprirent au sortir du tombeau

cette mesme vie animale 8c perissable,

qu'ils avoient dépouillee , sujette aux

mesmes infirmitez , & à la mesmeneces

sité de mourir;& en efíet sont morts apres

avoir encore vescu quelque temps. Leur

mort sut plûtost differée,qu'abolie. Leurs

corps font pourris, & retombez enfin en

cette poudre, dont ils avoient esté garan

tis pour quelques années. Mais delesus-

Christ il n'en est pas de mesme. II n'a nul

lement repris en sortant d'avec les morts,

la vie, qu'il avoit quittée, c'est à dire la vie

du premier Adam , infirme, animale,ter-

y %
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' siennes sujette à la mort. II4a laissadans

le sepulcre^, où elle doit 4emeurer com-

inc dans un eternel oubli. II revestit unç

nouvelle vie,&: une nouvelle nature, spi-?

Vssjïfï jrituelle &ç celeste , comme l'Apôtre la

fiomme ailleurs ; toute pleine de force,8c

de gloire ; qui n'est sujette , ny à l'usage

des viandes , ou du dormir , ny à la dou?

leur, ny à la mort ; une vie du second

monde, & non du premier-, une nature

du siecle ayenir A 8ç non du present. Aussj

voyez vqus qu'en étant vestu , il ne der

meura pas en la terre ; C'est l'element du,

vieil Ad^m ; le domicile de la corruption

$c de la mort ; mais y ayant seulement se

journé quarante iours, autant qu'il falloit

pourasseurer ses Apôtres de la verité de

fa resurrection , & pour leur montrer en

sa personne les premices 4e la Canaarç

mistique , il monta au dessus des cieux , le

vray elçment du nouvel homme , & lç

sanctuaire de l'eternité. Concluons donc

'qu'il est veritablement: le commencement,

*è* le frentier nay d'entre les morts; puis que

de tous les morts il est le premier, qui soit

my 8f ressuscité en incorruption. Mais

.çts titres signifient encore autre chose,

-savoir quç çe sera luy , qui ressuscitera
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tous les membres de l'Eglise en une sem

blable gloire ; qu'il est le maistrej& le sei

gneur des morts j pour lesvestir vniour

en leur ordre d'une nature semblable à

la sienne ; selon ce que saint Paul dit ail- .

leurs j qu'il rendra nôtre corps vil conforme pJW-i'

à son corps glorieux. Car il ne seroit pas le *

premier nai d'entre les morts,s'il ne com-

muniquoit le droit &: la ioiiissance de cet

te seconde naissance à tous ses freres , c'est

à dire à tous les fidèles. L'Apôtre ajoûte^

afin qu iltienne le premier lieu en toutes cho.

ses. Ceux qui font bienversez enja lectu-r

re de ces livres divins, scavent,que le mot

afin que y est souvent employé pour dire

de façon que , ou de forte que; pour signifier

l'evenement 8c la suite d'une action, plû-

tost que l'intention , ou le dessein de la

personne qui agit. I'estime qu'il le faut

ainsi prendre en ce lieu. Car le dessein

du Seigneur en se faisant chefde l'Eglise,

8c le commencement de la nouvelle vie?

a plustost esté de nous sauver , 8c de glori^

fier son Pere, que de tenir lui^mesme le

premier lieu en toutes choses. Mais bien

est-il vray , que le succez de çette sienne

œuvre a esté tel , qu'il tient le premier

lieu en toutes choses. Car il n'y a que

V iiij
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deux Coites de choses; lesunes,qui appar

tiennent au premier monde ,&c à fa crea

tion , les autres , qui font dusecond , 8c dc

Ja regeneratio. Christ étant donc desja le

• jnaistre 8c le createur des premieres, il est

^vident, que puis qu'il á auíîìesté établi

chef de I'EglÌse ( qui est l'état des secon

des ) & le commencement & le premier

tiay de la resurrection des morts ; il tient

yar ce moyen le premier lieu en toutes

-choses; c'est à dire tant en celles de la pre-

jniere creation, dont il est I'auçeur , qu'en

celles de la seconde , dont il est le chef.

C'est la conclusion, queTApôtre tire de

tout son discours precedent ; où il difoit,

que le Seigneur est l'image de Dieu invi

sible , le premier nay de toute creature, le

createur des elemens , & des Anges , 8c

d'abondant le chefde l'Eglife, le principe

& les premices de la nouvelle creature;

deforte ( ajoûte-il maintenant) qu'/7 tient

le ^rentier lieu en tantes choses. Cela étant

deformais assez clair , ce me semble , ne

requiert pas, que nous nous arrestions da

vantage en l'exposition de ce texte. Reste

que pour la fin nous touchions brievemét

les devoirs , ausquels la doctrine de PA-

pqtre nous, oblige í & les consolations,
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qu'elle nous fournit , lesus-Chrìfi ( dit-il)

est le chef du corss de l'Eglise . Ce peu dé

mots , si nousles méditons comme il faut,

nous apprendront tout ce que nous de

vons 8c d'obeïssançe au Seigneur, & de'

charité à nos freres , 8c de foin 8c de res

pect à nous mesmes. Car quant au Sei-

gneur , puis qu'il a daigné se faire nôtre

chefj il est evident» que nous le devons

honorer avec une extresme devotion , 8c

soumettre toutes les actions de nôtre vie

àsa códuite. Regardez avec quelle prom

ptitude le corps obeît au chef , 8c avec

quelle absolue soûmillion il suit tous ses

mouvemens. II ne se meut ny ne se re

pose, que selon que le chefl'ordonne. II

depend entierement de sa conduite î &

iamaisne choque ses ordres, ny ne resiste

à ses commandemens. Le chef n'a pas fi

tost conçeu une chose , que les esprits se

rendent incontinent au lieu , où II desire,

& chacun des membres employe tout ce

qu'il a de vigueur 8c de force pour execu

ter fa volonté. C'est l'image de l'obeïs-

sance, que le Seigneur , nôtre chefmisti-

que nous demande;Et c'est ce que signifie

J'Apôtreailleurs,quand il dit,quel'Eglise ^fcf^

lui est sujete.C'est donc envaincue ceux-*
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ià se vantent d'estre l'Eglise, qui font le

rebours de ce que le Seigneur ordonner

qui s'assujetiflent à autre , qu'à lui , 8c au

lieu de ses ordres suivent les Volontes

• d'un homme mortel ; reconnoissans un

autre chef, adorans un autr e oracle , fer-

vans ce qu'il a defendu. Et benit soit-il de

ce qu'il nous a fait la gracede renoncer 3

leur erreur, 8ç d'attacher toute nôtre reli

gion à fa bouche façrée, pour ne croire,

^ue la feule verité, qu'il nous a revellee en

Ion Evangile, 8c gravée en nos cœurs par

son Esprit. Mais dequoi nous servira de le

suivre quant à la foi, si nous le choquons

quant à nos mœurs ? Comment avouera-

il pour son Eglise un corps sujet àMam-*

mou, à la volupté» ì l'ambition,&: aux au

tres idoles du siecle? un corps tout panché

vers la terre , au lieu que çe divin chefest:

élevé sur les cieux ? Chers Freres,ne nous

abusons point. Nous ne pouvons estre

J'Eglife de Christ , si nous ne sommes son

corps;&nous ne pouvons estre son corps,

sinon en dependant absolument deluijen

chassant de nos membres l'esprit de la

chair, 8c du monde, 8c y. recevant le sien,

pour suivre sa lumiere,& obeìï à ses mou-

vemens. Desormais donç composons,

, - ì
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tellement nôtre vie, quelle ne demente

Ïioint nôtre profession. Que le Seigneur

esus soit veritablement nôtre chef ; qu'il

soit tousjours au dessus de nous; qu'il pre

side en tous nos desseins; qu'il conduise

nos pas , 8ç gouverne tous nos mouve^

mens, &nous inspire tout ce que nous

avons de sentimens. Qujl ne paroisse

rien dans nos paroles , dans nos affectiôs,

ny dans nos œuvres,qui ne soit sien. Mais

cette leçon de l'Apôtre ne npus recom

mande par moins la charité envers nos

prochains; que lasoûmissiô envers Iesus-

Çhrist. Çarpuis que l'Eglise est un corps,

& encore le corps 4e Christ , c'est à dire le

corps le plus beau 8f le plus parfait , qui

soit dans l'uniyers; iugez quelle doit estre

- l'union 8£ l'amour de tous les fideles , qui

le composent ? Regardez dans le corps

humain , d'où est tirée cette image t quel

est le zele de toutes les parties pour la

conservation de leur tout? comment elles

l'aimét, 8c conspirent ensemble à son bon

heur , 8£ font 8ç souffrent tqutes choses,

8c exposentchacune à part leur vie & leur

estre pour lui ? Telle doit estre ô Fideles,

vôtre affection pour l'Eglise ; ce divin

corps du Seigneur , dont vous estes le$
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membres. Sa paix , fa conservation, 8c sa

gloire doit estre le plus haut, 8c le plus

pressant de tous vos desirs. II n'y a rien,

qu'il ne faille employer alaigremëtdans

. un si beau dessein. Mal-heur à ceux , qui

n'ont nul sentiment des playesde ce sa

cré corps; qui ne sont point touchez de

fa froissure , & qui regardant ses breches

fans émotion; qui bien loin d'en gemir,

& de tascher de les reparer, y en font eux

mesmes d'autres nouvelles ; déchirans

avec une impieté 8c une inhumanité ex-

tresme le corps le plus innocent du mon-

de,8c le plus aimé de Dieu; le corps de son

Fils, qu'il a racheté au prix de son propre

sang. Mais outre l'affection , qu'il faut

avoirpour TEglise en gcnerai, cetteima-

ge nous avertit aussi d'aimerardemment

chacun des fideles en particulier. Et saint

Paul touche & traitte nommément cét

enseignement dans un auére lieu ; ll rìy

. C*r. u. * foint de division au corss ( dit-il ) les mem-

y 16. bres ont unfoin mutuel les uns des autres ; &

soit que l'un des membres souffre quelque

chose ,tosti les membressouffrent avec lui; ou

soit que l'un des membres soit honoré , tous

les membres ensemble s'en èjouissent. Ornjous

ejtes le corps de Chrïjl ,&ses membres chacun
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en son endroit. O Dieu » quelle seroit nô

tre felicité 8c notre gloire , sil'union 8c la

concorde de nôtre troupeau répondoit à

cette belle 8c riche peirjtureifi liez ensem

ble par une sainte ^&; inviolable amour, .

n'ayans qu'un coeur 8c qu'une ame , com

me nous n'avons, qu'un chef, nous nous

entretenions amiablement,sentans vive-,

ment les biens 8c les maux les uns desau

tres , 8c faisans chacun tous nos efforts

pour conserver 8c accroistre le bien de

nos freres, 8c pour soulager 8c guerir leur

mal ; Maishelas! au lieu de ce doux SC

agreable spectacle, qui raviroit le ciel 8c

la terre, nous ne voyons parmi nous, que

querelles, 8c froideurs, haines, 8c animo-

lìtez. Les biens de nos freres nous déplai

sent , &ieurs maux ne nous touchent

point.Les premiers nous donnent de l'en-

vie„& les seconds ne nous donnent point

de compassion. La vanité 8cl'amour de

nous-mesmes nous fait ou dédaigner , ou

haïr tous les autresJl n'y a point deljens»

que nôtre fierté ne rompe.EIle viole éga

lement 8c ceux de la nature, 8c ceux de la

grace. Est-ce là ce beau nom , dont nous

nous glorifionsjd'estrele corps de Christî

Christ n'est que douceur 8c amour, il a
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mis sa vie pour ses ennemis. Commerìtí

sommes-nous à luy, nous qui haïssons 8á

persecutons nos fréresîEt comment sòm-

mes-nous fort cOrpVïspuis que nous ftòus

* déchirons íes unsîes íutres ? Vit-on ia-

mais les membres d'un mesme corps,

s'entre faire- la guerre ? la main attaques

le pied, ou les dents se prendre à la main?

Et si l'on Voyok quelque chose de sem

blable , le tiendroit-on pas pour l'efFet

d'une extreme rage , óu pour un horrible!

prodige ? Oquecette rage & que ce pro

dige est ordinaire parmi nous! qui étans

membres d'un mesme corps , 8c ( ce qui

accroist encore infiniment nôtre honte)

du corps de Christ le Sauveur du monde,

n'avons point d'horreur de nous eritre-

mordrc&denous consumes les uns les

autres ; comme si tìous étions une troupe

de Canibales , & nòn le troupeau du Sei

gneur Ieíus. ïe sçai bien , que Áôùs nc

manquonfs point de belles faisons pour

pallier.chacun nos fautes , la passion nous

rendant ingenieux en la defense de cette

mauvaise cause. Mais que nôtre con

science nous iuge ; Qu^ejle se souvienne,

qu'elle a affaire à Iesus-Christ, 8c non aux

pommes ; qu'elle pçyt bien nous abuser,
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niais qu'elle ne peut tromper Díeu. Re-

nonceons donc de bonne foi à toute cette

forte de vices; 8c aimans cordialemét nos

freres ,fecourans les affligez , assistansles

povres,confolans les malades , 8C vivans

avec tous en concorde, soyons Veritable

ment ce que nous nous disons estre , le

corps de nôtre Seigneur sesus - Christ.

C'est ce que nous demande particuliere

ment ce pain, 8c ce vin du Seigneur,le sa

cré emblesme de nôtre .union mistique,

ndus avertissant de n'estre , qu'un seul

pain, 8t un seul corps , comme nôus le re

prefente fApôtre en la premiercËpître

aux Corinthiens. Enfin dette doctrine

nous montre encore avec quelle pureté 8c

sainteté nous devons garder nos person

nes , puis qu'étans tous le corps de Christ,

nous sommes chacun ses membres. A

chaque tentation , que le peché nous li

vrera , que cette pensée nous secoure^

Prendray-je les membres de Christ pour

en faire des mébresde Satan ? Soiiillerai-

je dans l'ordure de l'incontinence , ou de

l'yvrognerie, ou'de quelque autre débau-

che,un corps,que le Fils deDieu a nettoyé

defonfang ? qu'il s'est uni 8c conjoint , 8C

dont il s'est fait le chef ì la nem'avienne
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dé commettre une telle lâcheté. C'est

ainsi, Mes Freres, qu il nous faut conduise

toute nôtre vie pour estre veritablement

le corps de Christ. Et si nous le sommes,

. ce divin chef (n'en doutez point) nous

aimera 2c nous conservera cherement ;

car personne n'eut oncques en haine fa

chair ; II nous nourriras nous entretien

dra à fa table , &nous donnera le pain 6C

le vin celeste ; 8c apres les combats, 8c les

épreuves de cette vie , nous vestira de fa

gloire , & de son immortalité , comme

étant le premier nai d'entre les mortssau-

queliavec lePere & le Saint Esprit, vrai

Dieu benit à iamais, soit honneur 8c gloi

re és siecles des-siecles. Amen.
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